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< 'l't artidl.' ne dl'\ rait pa ••l'trI.' l'nit l'n l'ran~'ai••.Yon ••-
11Il-11I1.'ne dnril'/ pa ••parler l'rancais. Si l'Ili ••toirl.'
l'. ai. logique. \011" l't moi 11011••l'x'prinll'riom dam
un ••ahir gl.'rl1lanillul.' ou ••nu\(lin:1\ 1.': aprl'" tout.
u':1\ onS-IIOU" pas é.é cOlUlui••par le••Franc ••pui ••
pa~·II.'••\'iking ••'! Pour lludle ••rai ••ons étrange ••II.'''
\ a IIIq Ul.'ur ••ont-il ••adoptl' la langnl.' de ••\aincu ••'!
Pourlluoi. il l'iml'r"l.'.no ••anCl-trl'" ont-il ••ahandonul'
le gauloi ••au profit du latin '! COllll1ll·nt. au \Il" en
Agl·.11.'langagl'« l'ran~'o~••>> pratiqué par Il' roi d';lIIl'

(I!l·.titl') FranCl' "·I.'s.-il il1lpo"l' aux autre ••langul's
d.OIL.au hrl'ton. au hasllul.' l't ••ur.out aux langues
(~Ol'. IIIcol1lparahleml'nt l'lm prl.'••tigil'll ••l·.••à l'ettl.'
l'Iwqul.' '! Par lfud"l1Iéandrl.''' é.roihll.' latin. app0l1é
I!ar 1l·••I{omaim. I.'••t-il pa ••••é po III'dl'\I.'IIir CI.'langage
l'tonnant ~Iul.'nom par.agl.'om aujolll'd'hui l't llui
~'I.'••tc.llllUllIUI.' l'on 1.'11diw.l'uII de ••idiol1ll.'••les plm
IIII1Ul.'lIhdu 11I01\(1e'!< "l· •••l'l'Ul' gralldl.' a\l.'nturl.'
~Ie~a1:lIIg.IIl'l'rm.lçai''l·qul.' LI.' Yil'/L·Exprl.' ••••\ou ••
lII\1tc a dl'l'OU\ nr tout aulollg dl.' l'étl'.

lem, «hôtel ». Et caetera. Et caetera... un terme plus neutre) parlé par les sol-
Pour parvenir à ce résultat Rome a dats ou les fonctionnaires présents en

simpl~ment misé sur le temp~. Tout, il Gau~e. Il n'y avait d'ailleurs pas un, mais
est vraI, favorisait l'idiome du vainqueur. plusIeurs latins, différents selon les
L'usage du latin dans les administrations régions de l'Empire. Celui en usage dans
DIFFUSION Certaines régions difficiles d'accès, la Narbonnaise, province conquise très
telles les vallées pyrénéennes, ont été plus que tôt, s~ distinguait de celui des territoires
d'autres protégées de l'hégémonie du latin. passes plus tard dans l'orbite romaine
etnotammentdansl'armée,quienrôlait (l'Aquitaine, la Lyonnaise et la Bel-
régulièrement des soldats gaulois. Les gique). Les vallées pyrénéennes diffi-
déplacements réguliers des marchands c.ilesd'accès, sont restées plus longtemps
ou encore des esclaves. La nécessité de fIdèles au basque (à l'ouest de la chaîne)
connaître l'idiome de l'Empire pour et au gaulois (à l'est) ... «Si le latin écrit
accéder au statut de citoyen et à ses avan- reste unique, les latins parlés commen-
tages. Un argument qui pèsera lourd cent à se différencier dès la fin de l'oc-
pour orienter les« élites» gauloises dans cupat.ion romaine », résume la linguiste
le sens de leur intérêt. Celles-ci s'em- Hennette Walter. Et cela s'observe avec
presseront d'envoyer leur progéniture plus de force encore à l'échelle de l'Em-
apprendre le latin à Autun, voire à pire.C'estlàl'originedelagrandefamille
Rome, afin de leur assurer un avenir des la~gues latines: italien, espagnol,
social prometteur. La christianisation roumam, portugais, catalan, etc.
d~ pays a~~èvera le processus, les pre- Pendant plusieurs siècles, en fait, une
mlers chretIens ayant très vite compris sorte de bilinguisme gaulois/latins (avec
que, pour assurer le succès de leur reli- un s) a eu cours. Mais le résultat était
gion naissante, mieux valait parler au éc.rit d'avance. « Vers le ye siècle, le gau-
peuple cette langue en plein essor qu'il lOISest sur le point d'avoir disparu com-
comprenait de mieux en mieux. plètement de la Gaule », écrit Frédéric

Mais quelle langue, au fait? Au risque ~uv~l dans Mille ans de langue française,
?e blesser notre amour-propre collectif, histOIre d'une passion (éd. Perrin/Tem-
Ii faut rappeler ici une vérité: le latin de pus). Alea jacta est ...•
nos ancêtres n'était ni celui de Cicéron
ni celui des grands auteurs, mais un « bas
latin» déformé (ou évolué, pour utiliser

Dans notre numéro du 18 juillet:
Le'Francs.

ue les âmes sensibles
arrêtent ici leur lecture, car, autant vous
prévenir d'emblée: ce qui va suivre est
violent. Les R.omains, en effet, n'ont pas
seulement vamcu les Gaulois militaire-
ment; ils ont de surcroît fait disparaître
ce qui fait l'âme d'un peuple: sa langue.
Le constat est sans appel: à l'heure
actuelle, les linguistes évaluent à moins
de 200 mots à peine l'héritage de nos
ancêtres à braies et à longs cheveux:
char, ruche, mouton, crème, charpente,
boue ... C'est peu, très peu.

A l'inverse, on n'en finirait pas de lister
les termes de notre français actuel issus
du latin, cette langue prétendument
morte. Minibus (de mini, « moins» et
omnibus, « pour tous»), c'est du latïn.
Frigo (froid), c'est du latin. Tout comme
unifo.rn:e,.millimètre, village, octogénaire,
plundlsclplinaire ou nihilisme. On ne
s'en rend pas toujours compte, afortiori
(c'est du latin !) quand les mots évoluent
au fil du temps: sacramentum a donné
« serment »,fabrica, « forge », hospita-
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ET AVANT LES GAULOIS?

10/07/2014

Les Gaulois étaient des Celtes et. comme tous les Celtes, ils parlaient une langue indo'
européenne. En effet. voilà 8 000 ans environ, les peuples qui vivaient dans le Caucase
et au bord de la mer Noire se sont déplacés, les uns vers l'Inde, les autres vers l'Europe.

Au fil des siècles leur idiome s'est peu à peu différencié, pour donner naissance à des centaines
de parlers, que l'on répartit aujourd'hui en plusieurs groupes, parmi lesquels les langues
celtiques, romanes (dont le français), slaves, germaniques, baltes, grecques, indo-iraniennes ...
Puisque les Gaulois étaient des Celtes, ils parlaient. c'est logique, un idiome celtique, qui
variait selon les régions (le breton en est un cousin éloigné). Mais ils n'étaient pas les premiers
Dccupants de la future France. Avant eux étaient présents d'autres peuples, dont les parlers,
jits « pré-indo-européens », sont mal connus. Seule certitude: les Basques continuent de
oratiquer l'une de ces langues. Ce qui lui donne une valeur particulière .•
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